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NOTES & REMARQUES

DE

Charles-Auguste-Nicolas BERBIER

de Courfaivre
Sur la Révolution dans le Mont-Terrible

(1793-1790)

(Suile.)

Tout citoyen peut aller s'établir où bon lui
semblera el il devient bourgeois et esl traité
comme tel : c'est la loi qui le veut ainsi.

Hier, le 18 d'aoùl on a entendu de nouveau
lirer le canon sur le Hhin.

Le 16 on avait pris un noble dans le pays
d'Ajoie, qui se dirigeait vers la frontière pour
émigrer tn Suisse :- le prisonnier a été conduit
par les gendarmes jusque devant la ville de
Delémont. Là, il a prié les deux gendarmes de lui
détacher les mains, ce qu'on lui a accordé, et
quand on est arrivé devant celte petile maison
devant la ville, il a sauté dans le fossé. Les
gendarmes l'ont rallrapé dans ta rivière, mais
il a pu les renverser dans l'eau, de (elle sorte
que Us boites des gendarmes s'étant remplies
d'eau, le noble leur a échappé, els'en est couru
sur le territoire de la Prévôté, et il a été ainsi
quille de la guillotine, car les gendarmes ne
pouvaient le poursuivre vu que leurs boites
étaient remplies d'eau.

Le 18 même mois, la- contagion s'est trouvée
afîeclée à Vermes, de même qu'au Noirmonl et
aux Piquerez.

Le l i on a commencé à faucher les regains ;

pour la moisson, on la croyait très bonne et on
a été très bien trompé, car on perd passé la
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Elle venait d'entrer au bureau des constata-
lions, où un habile médecin, qui longtemps
l'avait soignée à Paris, la regardait avec surprise.
Elle lui souriait, et elle ne se lassait pas de lui
répéter d'une voix claire et distincte :

— Mais je suis guérie, docteur, je suis guérie
; je n'y comprends rien, car on ne

comprend pas un miracle. Un froid de glace me
saisissait dans la piscine, me prenait à la gorge.
Oh 1 j'ai soulfert, souffert, lous mes nerfs se
tordaient véritablement ; et puis la souffrance

moitié des gerbes : il est défendu de dire que
les blés ne sonl pas bons, comme aussi de dire
qu'ils ne rendent guère, sous peine d'être
emprisonné.

Le 24 août la municipalité a reçu les ordres
pour nommer un homme pour marier, tenir le
régislre mortuaire et des naissances. C'est Georges

Citerlet qui a élé nommé : on l'appellera
l'officier public.

Le 27 on a bâti une petite maison dans le

Paigre en Cortis pour y meltre les bêles
attaquées de la contagion, el cela par les ordres
du vétérinaire français Barlelode.

Le 19 on a tué à la boucherie de Delémont
un bœuf attaqué de la contagion.

Le 31 qui étaient un dimanche, on fait aller
travailler à la corvée des chemins les gens de
Delémont ;mais les jours de décade, il est défendu

de travailler et de faire travailler.
Celui qui sort des limites de la république

française sans passe- port pendant qualre heures,
est porté sur la lisle des émigrés s'il vient à

èlre connu.
Le citoyen Hengguer est revenu se faire

prendre à Saignelégier le 23 aoùl.
A l'hôpital de Porrentruy il y meurt

jusqu'à 10 et 12 volontaires nationaux par jour :

à Delémont la mortalité es{ de 6 à 7 journellement.

Le 3 septembre, un gendcrme est venu à

Courfaivre requérir lous ceux qui savaient un
peu travailler sur le bois, et il les fait aller avec
lui à Delémont pour confectionner des bois de
lit. La loi dit qu'il faut pour celà lout du loyer
(pin gras).

La municipalité a fait le recensement des
blés, pour l'envoyer au district : elle à trouvé
qu'il fallait cent gerbes pour faire douze pénaux
(boisseaux) d'époutel.

Le 7 septembre qui était un dimanche les

s'est subitement apaisée, a complètement disparu,
et je me suis mise à parler.

La docteur, une célébrité médicale, mais
incroyante, continuait de la regarder de plus en
plus étonné.

Etait-ce donc là celle malade qui. si
longtemps, était demeurée muelte, ne pouvant se
faire' comprendre que par des gesles, ou bien
en écrivant sur un album Et la voix lui était
revenue dès la première immersion dans la
source Etait-ce donc celle même grande
artiste qu'il avait vue comme anéantie par le
chagrin, toujours alfaissée sous le poids des déchirants

regrets de son admirable voix perdue
Elle était à peine reconnaissable ; son visage, même

encore le matin plus pâle que la cire, avait
retrouvé son ancien éclat. Comme autrefois,
elle se tenait droite, élancée, non,plus prête à

parailre triomphante sur une scène, mais à courir,
brûlée de zèle, au service du Seigneur. Ses

grand yeux expressifs étincelaient ; toute une
joie de vivre y b; illait, de vivre pour faire,

charpentiers de Courfaivre sont revenus au
village pour travailler à la maison el fabriquer
des bois de Iii et le lendemain qui élait jour de
fêle de la Noire-Dame, on les a obligés de
travailler, et la municipalilé a élé obligée de mettre

en réquisition la scie pour faire des, planches

ces deux jours.
Nos charpentiers et menuisiers sont obligés

de fabriquer chacun cinq lits par
décade.

Dans le courant d'août il esl sauté un magasin
de poudreà Paris, qui a tué environ la cents

personnes.
Le 8 septembre la municipalilé s'est rendue

dans toutes les maisons du village pour prendre
note de toute la laine qu'on a des brebis

: on a ordre d'envoyer la liste au
district.

La municipalité a aussi reçu du département
un ordre portant qu'on devrait donner le
huitième cochon à la nalion.

Le 14 septembre on a reçu les ordres du
district de Delémont qui préscrivent de faire
baltre le blé sans ret:.rd el de le conduire au
plus lôt à Delémonl. Ceux qui n'en auraient pas-
assez en donneront aussi bien que ceux qui en
ont de resle.

Jamais on a vU les bestiaux si cher que celle
innée: on les paye jusqu'à quinze et seize louis.
Il y en a qui vendent le cheval et son poulain
jusqu'à quarante et même cinquante louis; une
paire de bœufs qu'on aurait achetée l'année
dernière, on pourrait la revendre cette année
jusqu'à vingt cinq et (rente louis ; les bœufs gras
se vendent de quarante à cinquante louis et.
lout en numéraire ; les veaux de l'année
valent trois louis et trois louis et demi ; les
veaux de quinze jours, on les vend un louis et
trois écus aussi. La contagion est à Porrentruy.

de toute son existence, une passionnée action
de grâces.

Et le docteur murmurait en lui-même :

— Sont-elles étranges, toutes ces soudaines
guérisons survenues à Lourdes La science ne
peut statuer, elle n'a qu'à s'incliner et à
s'avouer impuissante.

Et le médecin, lout rêveur, cherchait vainement

par les moyens humains, à sonder,
l'énigme.

Marie-Alice voulait retourner à la Grotte. La
Vierge de l'apparition l'allirait comme attire
l'aimant; Ile ne pouvait se décider à cesser son
aation de grâces ; son âme débordait d'amour
el de reconnaissance, et quand la miraculée
apparut de nouveau sur l'Esplanade, elle fut
acclamée par la foule immense.

— Voilà celle que la Vierge a guérie... Merci,
Marie Gloire à Noire-Dame O Vierge
puissante, sovez bénie

La foule exultait d'enthousiasme; c'élaienl.
sortant du cœur de tout ces pèlerins pleins de
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